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<?4 PHARMACOPE'E
Les languettes fönt de petits morceaux de drap longuets Sc etroits , lefquels on

fait tremper par un bont dans Ja liqucur qu'on veut filtrer, Sc dont l'aucre bout pend
dans un vaiffeau qu'on a place deilbus , pour rcccvoir la liqucur qui tombe claire
goutte a goutte , c'eft nne maniere de filtration.

Le papier il filtrer doit etre grisfans collc, on l'appelle en laxinCbartx emforetidt.
Les fourncaux qui fervent en Pharmacie fönt en partie ceux qu'on employe en

Chymie : on peut les voir decrits & rcprefentcz en figures dans mon Livre de
Chymie.

Les difpenfaires fönt des efpeces de bocttes plates , carrees , fans couvercles,
faites cn facon de tiroirs ; ils fervent pour contenir les Ingrediens qui doivent encrer
dans une compofition» bienmondez , preparez , düpenfez ou arrangez par ordre.

T-. CHAPITRE VI.
Des Poids <s? des Ale für es.J

JE parlerai premierement des Poids & des Mefures dont on fe fert, Sc que les
Apoticaires doivent avoir j puis je traiterai de ceux qui nc fönt plus en ufage ,

mais qui fe trouvenr encore quelquefois dans les Livres.

Des poids qui fönt en ufage.
LE S Poids dont nous nous fervons fönt la livre , le quarteron > l'once , la drag-

nie , le lerupule & le grain.
La livre marchande eft de feize onces qui fönt deux marcs des Orfevres , mais la

livre de medecine n'eft que de douze onces , les Anciens la defignoient par As ou
Tondo , mais les Modernes la defignent par ce cara&ere Ifej, pour la demi livre l'on
met 1b S.

Le quarteron poids de marchand eil de quarre onces, & poids de medecine , de
trois onces 5 il eft defigne par 4 tar j, le demi quarteron eft defigne par 4 tar ß.

Il faut remarquer que les livres marcfiandes des differentes Villes de France ne
fönt pas toüjours dune egale pefanreur , car par exemple la livre de Rouen pele
plus que celle de Paris , Sc celle de Paris pefe plus que ceiles du Langucdoc , de la
Provence , du Dauphine , du Lionnois.

L'once eft toüjours la feizieme partie de la livre poids de marchand , Sc la doa-
zieme partie de la livre poids de Medecine, ainfi l'on ne doit pointadmettre deux
forte d onces, une de poids de Marchand Sc l'autre de poids de Medecine > comme
quelques-uns fönt •, car l'once de la livre du poids de Medecine eil egale a. celle du
poids de Marchand- On defigne l'once de medecine par ce caraerere §j, &c la demi
once par ^ß , l'once eft compofee de huit dragmes.

La dragme eil la huitierne partie d'une once , de'fignee par ce cara&ere Jj , qui
eft comme un 3 en chiflre , pareeeju eüe eft compofee de trois ferupules ; la demi
dragme eft defignee par 5 6. On appelle aufii la dragme un gros , Sc le poids d'un
ecu d'or.

Le ferupuie eft Iatroifieme partie d'une dragme, defignee par ce carailere, 3i il
eil compofe de vingt-quatre grains, le demi icrüpule eil marque par 9 &.

Le grain eft la vingt-quatrieme partie d'un ferupuie defignee par gr. 1. On doit
fe fervir de celui qui eft fait de leton, Sc qu'on employe dans le commerce, car
quand on fe fert des grains de bled ou des grains d'orge, comme plufieurs fönt, on
n'eft pas bien für du poids, d caufe que ces grains fönt de pefanteurs differentes.

Des
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Des Poids des Andern.

E S Poids dont les Anciens fe lervoient, mais qui ne fönt plus en ufage, fönt
jus l'sreole, la filique , le danich, l'ebole , lc denier , l'aureus , l'exagium , le
fexrula, le folidum, le filicus, le duella , le dupondmm , le fexcunx . le lexrans ,
le triens, le quadrans , le quincunx, le fexunx , le fepranx, l'oxunx , le dodrans ,
le dextans, & le deunx. r _ ,

L'sreoleappellee enLatin «reolas ,feucbalcus, etoitautrefois ua poids enulage a *g*
chez les Grccs , il etoit compofe de deux grains. _ . *

' La filique appellee des Arabes Kirrt , des Grecs urtfW , & des Latins./%«<t > «*«[£.
etoit compofee de quatre grains. ■ • . r , qua.

Le danich etoit un poids ufite feukment chez les Arabes, il etoit compole de Danidn
huit grains. , , . . r , , j '„. Obo'us,

L'Obole appellee en Latin Obolus, & en Arabe Onolofat, etoit compolee de douze qvq1o ^
grains, c'etoit proprement le demi fcrupule. : . »m D^narius.

Le denier anpeile en Latin Dtnmus, etoit plus pefant chez les Medecms qu il
neft chez les Orfövres, car il etoit compofe de la feptieme partie d une once qui
eft quatre-viner-deux grains .& deux feptiemes de gram, au heu que chez les Uj>
fcvres , Je deiner n'eft compre que pour deux fcrupules, ou pour la douzieme partie
dune once. Les Romains confondoient autrefois le denier avec la dragme a caule ^ ^ ^
du peu de difference qu'il y avoit, on defignoit le denier par ce caractere qui eit ^ - ^
une perite etoile, ou par Den. i. , - exagium,

Aureus, exagium, fextula & folidum , etoient des poids d une egale pelanteur , fextula, lo-
compofes de quatre fcrupules chacun.

Silicus ou ÄffArtus , etoit compofe de deux dragmes.
Duella , etoit compofe de huit fcrupules.
Dupondium , etoit notre demi once.
Sefcunx feu fefcuncia etoit un poids pefant une once Sc demie.
Sextans etoit compofe de deux onces.
Triens etoit compofe de trois onces.
Quadrans etoit compole de quatre onces.
Quincunx etoit compofe de cinq onces.
Sexunx etoit compofe de fix onces.
Septunx etoit compofe de fept onces.
Oäitnx feu bes , feu btffis etoit compofe de huit onces«
Dodrans etoit compofe de neuf onces.
Dextans etoit compofe de dix onces.
Deunx etoit compofe d'onze onces. .
Chacun de ces poids etoient defignes par deux ou trois des premieres lettres.

Des Adefures.
ON ne peut gueres etablir de regles generale* a l'egaid des mefures parce

qu'elles different en grandeurs & en noms dans les difterentes Viües , les
Apoticaires ne doivent s'enfervir qu'apres avoir pefc ce qu'elles peuvent contenir,
encore ne fera-ce que pour mefurer les liqueurs ordmaires ,comme leau , ies
decoctions, les tizanes , l'huile d'olive , afin de n'etre pasobliges d avoir toujours
des balanccs a la main.pour des chofes ou l'on n'a pasbeloin duneregulante
de poids tout, a-faic exaße, rtwis pour les auttesliqueurs il vaut niieux que Les *po-
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ticaires qui doivent etre tres-exacts dans les dofes, employent les poids, quc les
mefures , car ces liqueurs etant de narurcs difFerentes plusou moins rarefiees Sc le¬
geres , ou plus ou moins fixes & pefantes , Sc par confequent tenant des volumles
differens en des poids egaux , on fe tromperoit aifement par les mefures ; le fyrop
par exemple eft plus pefanr que l'eau, Sc il contient moins de volume, l'eau com¬
mune eft plus pefante que le vin , le vin eft plus pefanc que l'huile } l'huile eft plus
pefante que l'efprit de vin.

Des Mefures dont on fe fert a Paris pour les liqueurs.
LE S Mefures dont nous nous fervons ä Paris, fönt la pinte, la chopine , le

demifextier, le poifcon , le demi poifcon.
Pinte. La pinte contient trente-une onces d'eau ; la mefure d'AUemagne eft d'une pa-

reille grandeur & d'un pareil poids.
La chopine contient quinze onces Sc demie.
Le demi fextier contient huit onces d'eau.
Le poifcon contient quatre onces Sc une dragme d'eau.
Le demi poifcon contient deux onces Sc une demie dragme d'eau.
On fe fert auili du verre a boire ou goblet, appelle en Latin Cyatbus t il con¬

tient une doie de potion.
On employeencore la cuillere d'argent ordinaire pour dofer les fyrops, les po-

tions cordiales, eile contient environ demie once de liqueur, on defigue cette dofe
par eacblear. j. —

On ordonne les Efprits, les Elyxirs, les Effences par gouttes, qu'on defigne par

Des M.ejures des Andern.
LE S Mefures des Anciens qui ne fönt plus ufieees , Contle Congius, le Bicon-

gius, le Tricongius 5 le Chus , le Chcenix, le Sexder, l'Hemine , le grand
Myftre, le petit Myftre, 1'Acetable , le Cyate , le Quartarius, le Cheme.

Le Congius etoit une Mefure en ufage chez les Atheniens , eile contenoit dix li-
vres de vin ou neuf Jivres d'huile > le Bicongius contenoit le double, Sc le Tricon¬
gius le triple, les Anglois fe fervent d'un Congius, qui ne contient que huit livres.

Le Chus contenoit huit livres de vin , ou fept livres Sc un quart d'huile.
Le Chcenix contenoit quarante-quatre onces de vin , ou environ quaranre onces

d'huile.
Le Sextier a ete appelle des Arabes cbifl , Sc des Latins Sextarius, a caufe qu il

contenoit la fixieme partie du Congius, laquelle etoit une livre huit onces de vin r
ou une livre Sc fix onces d'huile.

L'hemine appellee en Latin tieminx ou Cotyla, ou hemjxeflonetoit le demi fex¬
tier.

Le grand Myftre, appelle en Latin Myflrum magnum, contenoit trois onces Sc
huit ferupules de vin , ou trois onces d'huile.

Le petit Myftre , appelle en Latin Myflrum parvum , contenoit fix dragmes Sc
deux ferupules de vin , ou fix dragmes d'huile.

L'Acetable , appelle en Latin Aeetahlum, contenoit deux onces Sc demie de
vin , ou deux onces Sc deux dragmes d'huile.

Quartarius. L e Quartanus contenoit deux acetables.
Cymhus, Le Cyate > appelle en Latin Cyatbus a caufe de la reflemblance qu'il avoit avec
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tin verre a boire, contenoit une once , ciirq dragmes & un {erupule de vin j ou une
once & demie d'Jiuile.

Le Cheme contenoit deux petices cuillerees.
Outre ces Melures les Anciens en avoient encore d'autres tres-grandes, commc

l'Urne, l'Amphora, le Cadus, le Culeus.
L'Uine appellee en Latin Urna , contenoit quarante livres de vin ou enviuon desAn-

trente-cinq livres d'huile. Ciens.
L'Amphora contenoit deux Urnes. Amphora.
Le Cadus, appelle en Grec Ceramium ou Metretes , contenoit une Amphore 5c Centmmm»

demie. "* Mannt.
Le Culeus contenoit quarante Urnes.

Des AJcfures de plußeurs Ingrediens.
LE S Mefures des bois, des herbes, des fleurs Sc des femences fönt le falcicule,

lapoignee & la pineee.
Le Falciculeeft ce que le bras plie en rond peut contenir , on le marque par Fafcicule.

f'fa'i* . ...
La poignee ou manipule eft ce que la main peut empoigner , eile eil defignee Manipulc.

par Man. j. ou M.j.
La pineee ou pugille, eil ce qui peut etre pris avec les trois doigts ; eile eil de- Rigillum.

fignee par Pugej. ou par p. j. Mefure des
La mefure des fruits & de plufieurs animaux, fe fait par lenombre qu'on defigne n°.*

par N°. ou par Patres defignez par Par.
Quand on trouve dans les delcriptions Ana ou ä ä , il faut entendre de chaeun,

autant de Tun que de l'autre.
Par Q. S. il laut entendre , une quantite fuffifante , ou autant qu'il en faut.
Par S. A. ou ex Arte il faut entendre , fuivant les regles de l'Art.
Par B. M. il faut entendre Balneum Maria, ou bain marie.
Par B. V. il faut entendre Balneum Vaporis, ou bain vaporeuxt

Par.
Ana- äät

Q. S.
S. A.
Ex Arte.
B.M.
B.V.
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